
— 17 —

'd'intérêt ])ubric, qui donnent actnelleinoiil au pays une plus value
considérable.

Nous savons qu'il y a des gens qui méconnaissent et nient

l'utilité de ces imnietises sacrifiiies, bien qu'ils sachent parfaitement

qu'aujourd'hui le système des anciens moyens de communication
et de transport serait impuissant i\ desservir le développement
toujours croissant de la vie économique du Canada. >«ons les

plaignons plus que nous les condamnons, car ils affirment leur

impuissance à comprendre le rôle que peut exercer un système
irnancier sagement administré. Ils s'imiigiiu-iit que c'est avec ses

économies qu'un pays peut exécuter dos immenses travaux
nécessités par les besoins ou les exigences du commerce, surtout

«piand ces travaux, comme en Cana sont destinés à transformer

dins un temps plus ou moins éloigné une société en un giand
Peuple agricole et manufacturier.

Comme l'exprime un écjnomiste français, M. Fabas, " ces

hommes ne connaissent unt .lation que comme un ])ropriétaire qui,

travaillant sur son dom.aine avec les bras el rintelligence d'autrui,

peut, ?n effet, épuiser ses ressources en salariant ce secours

étranger ; taudis qu'une nation est un homme comi)let, propriétaire,

ingénieur, ouvrier, capitaliste, à la fois, qui féconde ou améliore son

sol par ses propres forces, par l'emploi de ses propres facultés, et

lie trouve par conséquent, sauf des cas extrêuu^s, qu'un accroisse-

ment de ressources dans ses créations. D'ailleurs, il n'est pas

besoin d'évoquer tant de comparaisons pour comprendre (pi'un

pays ne s'appauvrit pas, même (l'argent, quand des travaux utiles,

quelques considérables qu'ils soient, sont l'xécutés sur son propre

sol, avec ses propres matériaux et par les bras de ses citoyens.

Aussi, les statisticiens qiii prétendaient, dès 1804, que la France
était ruinée, parce que le montant des travaux publics avait, dép:issé

celui des épargnes nationales, étaient-ils dans une erreur grossière :

la suite l'a bien prouvé. "

Quant au Canada, voici à quels travaux ces argents einpruntés

d'Angleterre ont servis ; on verra combien ces entropiises

approchent en valeur le montant de la dette, telle que portée dans

le bilan des affaires de la Province.

EXTllEPRISKS PUBLIQUES.

Travaux provinciaus, comprenant les Canaux,

Glissoires, Phares, Quais, travaux hydrauli-

ques, etc $24,r)19,l65

Edifices publics, maisons de douanes, prisons, etc. 3,808,818

Prêts ou Garantis accordés aux Compagnies de

chemin de fer, etc. 20,838,620

PrÊts aux municipalités du Canada, 9,573,015

$58,740,518


